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Thème pour l’année 2009-2010   :

“Ce que je prends, ce que je donne”
Nombre de présents : 41 adultes et 5 jeunes et enfants  (en 2008 : 47 adultes et 8 jeunes et enfants) ; 36 personnes se sont excusées.

 

1. Bilan Financier et cotisations  

	COMPTE DE RESULTATS  A.P.M.A.  2008-2009 (du ler juin 2008 au 31 mai 2009)

	(EUROS)


	CHARGES
	PRODUITS
	

	LACT  (1)
	555
	 
	 
	

	Animateurs (voyages) 
	690
	Cotisations + LACT
	         1 719   
	

	Site internet
	21
	Intérêt comptes
	            158   
	

	Frais PQV
	18
	Cotisation M D M
	            160   
	

	Frais secrétariat
	67
	 
	 
	

	Fleurs obsèques I. Linguanotto
	60
	
	 
	

	 
	 
	 
	 
	

	 
	 
	 
	 
	

	Total
	1 411
	Total
	         2 037   
	

	 
	 
	 
	 
	

	SOLDE POSITIF
	626
	 
	 
	 

	
	
	
	
	

	
	
	
	
	

	
	
	
	
	

	TRESORERIE APMA au 31 mai 2009 : 4 191 euros
	 
	
	
	

	
	

	
	

	
	

	
	
	
	
	

	
	
	

	(1)  Il s'agit des frais de LACT engagés sur l'exercice financier 2008 2009, soit de LACT 2008

	
	
	
	
	

	pour LACT 2009, cf. compte trésorerie au 28 juin 2009 (525 + 150 = 675 euros)
	

	
	
	
	
	


Les Cotisations (incluant LACT) pour l’année 2009/2010 sont inchangées par rapport à l’année précédente:

- 26 €  pour une personne individuelle

- 35 € pour un couple.

· Minimum de 10 € de cotisation, pour ceux qui ne participent qu’à une réunion par an, mais qui bénéficient de LACT et de la structure de notre association.

Le rapport financier est adopté à l’unanimité.

Remarque : elle concerne le solde positif et le montant de la trésorerie ; compte tenu de ces sommes, ne faudrait-il pas réfléchir à des dons.

2. Renouvellement du C.A. 

Après les votes, la composition du nouveau CA de 12 membres (conformément aux statuts) est donnée dans le tableau ci-après (colonne CA 09). 

Sont à noter les éléments suivants :

Léon DARRAIDOU et Claude LAUNAY sont réélus,

Philippe ADANT et Gibert BON-MARDION ne sont pas rééligibles,

Francette BON-MARDION et Bernadette RENARD, candidates, sont élues à l’unanimité des présents.
	Nom/Elu année
	CA 09
	 98
	 99
	 00
	 01
	 02
	 03
	 04
	 05
	 06
	 07
	Elu 08
	Elu 09

	Représentant de la Mission de la Mer (Philippe MARTIN)
	1
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Philippe ADANT
	
	
	
	x
	
	
	x
	
	
	x
	
	
	NR

	Francette BON-MARDION
	1
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	x

	Gilbert BON MARDION 
	
	
	
	x
	
	
	x
	
	
	x
	
	
	NR

	Marc BOUCHON- Secrétaire
	1
	
	
	
	
	
	
	
	x
	
	
	x
	

	Xavier CHAVERON 
	1
	
	
	
	x
	
	
	x
	
	
	x
	
	

	Patou de CHATEAU-THIERRY
	1
	
	
	x
	
	
	x
	x
	
	
	x
	
	

	Henriette DAOUD
	
	x
	
	
	x
	
	
	x
	
	
	NR
	
	

	Léon DARRAIDOU
	1
	
	
	
	
	
	
	
	
	x
	
	
	x

	Jean DEPIN
	
	
	
	
	
	
	
	
	x
	
	D
	
	

	Marie-France DUMAS - Trésorière
	1
	
	
	
	x
	
	
	x
	
	
	x
	
	

	Bernard DESPIN
	
	
	
	
	
	
	x
	
	
	D
	
	
	

	Bruno HERBOUT
	
	
	
	x
	
	
	x
	
	
	NR
	
	
	

	Claude LAUNAY- Président
	1
	
	x
	
	
	x
	
	
	NR
	x
	
	
	x

	Angel LLORENTE
	1
	x
	
	
	D
	x
	
	
	x
	
	
	x
	

	Michel PAILLET
	1
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	x
	
	

	Bernadette RENARD
	1
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	x

	Invité permanent: Hubert LAGENTE
	1
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	


D = démissionnaire ; NR : non rééligible

Nota


A l’issue de la réunion du conseil d’administration qui s’est tenue juste après l’AG, les décisions suivantes ont été prises :

· Claude LAUNAY est reconduit comme président. Marie-France DUMAS et Marc BOUCHON sont reconduits dans leur fonction respective de trésorière et secrétaire.

· Jean et Anne DEPIN sont reconduits pour assurer le rôle « d’animation et de coordination nationales »
3. Dates prévisionnelles de nos futures réunions :

	Date
	Lieu


	26-27/09/2009
	La Pourraque = Aix, Nice + Gap et la Provence.

	03/10/2009
	Grenoble = Dauphiné + les 2 Savoie ( Michel PAILLET

	28-29/11/2009
	Conseil d’Administration à Paris

	05-06/12/2009 

05-06/06/2010
	Dunkerque =Nord ( Jean et Anne DEPIN

Abbaye de Wisques

	20-21/03/2010
	Tournay = Toulouse + Sud-Ouest ( Patou de CHATEAU-THIERRY

	27-28/03/2010
	Tours =Sologne+Centre  ( Hubert et Marie LAGENTE

	21-24/05/2010
	Assemblée Générale de la Mission de la Mer

	24-25/04/2010
	Landévennec =  Bretagne Nord + Sud ( Philippe ADANT

	
	Paris ( Marie-France DUMAS

	
	Le Havre = Ouest et Nord ( Philippe MARTIN

	3, 4 et 5/07/2010
	Abbaye de la Pierre qui Vire : rencontre annuelle, assemblée générale et réunion du conseil d’administration de l’APMA


4. Rapport moral et point sur les rencontres régionales 

Une présentation des rencontres régionales et de la vie des groupes est faite par le couple animateur, Jean et Anne Depin, et par Claude Launay.

Le bulletin de liaison et de recherche (LACT) rapporte les impressions de Jean et Anne DEPIN, et les témoignages des différentes équipes régionales.

Le rapport moral est approuvé à l’unanimité.

5. Thème de l’année 2009-2010

A la suite de l’examen des thèmes présentés par les groupes, cinq thèmes sont retenus, comme suit :

· Ce que je prends, ce que je donne (55),

· L’homme et le sacré (32),

· Qu’est ce qu’on attend pour être heureux (45),

· Le chemin : quels murs à abattre, quelles frontières à dépasser (48),

· Ethique et nouvelles communications (26).

Ils ont fait l’objet d’un vote ; chaque votant dépose un papier en attribuant suivant son choix par ordre décroissant trois points, deux points et un point. Le nombre de points est indiqué entre parenthèses.

A l’issue de ce vote (36 votants), le thème retenu est «Ce que je prends, ce que je donne».
6. Repères et après « Repères »

Repères (rappel)

En juin 2007, le projet « Repères » est arrivé à son terme par l’édition d’un livre en 500 exemplaires. Il a été présenté à la rencontre APMA, à l’abbaye de la Pierre qui vire, de juillet 2007. Depuis, environ 300 exemplaires ont été vendus.

Il convient de noter que l’illustration de la page de garde est de Patou de CHÂTEAU-THIERRY et que les illustrations qui agrémentent le livre sont de Frère Yves.

N’hésitez pas à commander ce livre auprès Patou de CHATEAU-THIERRY, René LESEL ou Marc BOUCHON qui entreposent plusieurs exemplaires (prix 10€).

Suite à donner à « Repères » : projet futur « après Repères »

Patou expose, ci-après, le cadre de ce projet futur et fait appel à des candidatures pour la mettre en œuvre.

Alors quelle suite à « Repères » ?

Après quelques réflexions voilà ce qui est proposé :

Jean dans son parcours a « touché » plusieurs domaines : .la guerre , son environnement familial, la mission de France, la mission de la mer, les Terres Australes et Antarctiques Françaises, les expéditions polaires, la vie de moine à la PqV….etc.

Dans ces différents domaines il n’a cessé de faire passer le message de sa foi et de son humanisme.

On pourrait donc imaginer un livre dont le fil conducteur pourrait être l’amitié et qui serait destiné à ne pas laisser à l’érosion du temps un tel héritage humain et spirituel…et de le faire partager

La difficulté est de ne pas faire une biographie mais bien de faire émerger le message d’une vie.  

La démarche pourrait être la suivante : 

Etablir une chronologie de Jean et en discerner les différents domaines 

Dans chaque domaine trouver des témoins pouvant dire ce que Jean leurs a apporté à titre personnel ou collectif ; et en quoi cela leur paraît important ; et pourquoi. 

Le livre pourrait donc être structuré de la façon suivante : 

Des écrits (au sens large) de Jean et en vis à vis, leur impact personnel ou collectif.

S’agissant des écrits de Jean, il convient de faire l’inventaire de ce dont nous disposons à titre personnel ou collectif  (textes, lettres, prières, souvenirs, objets, photos…) afin de donner un contenu à chaque domaine 

Quant aux témoignages en écho à chaque domaines, il faut trouver les témoins … ce qui n’est pas simple surtout pour les domaines situés en début de la chronologie.

Comme pour le projet « Repères » il va falloir se structurer, définir un plan de développement, rassembler une équipe de projet etc. 

Je peux aider à mettre le train sur les rails mais je ne prendrai pas la responsabilité du projet. 

Qui est tenté par l’aventure et comment ?  Qui se propose pour la mener à bien ?

« La suite de Repères » est pour le moment un appel à candidature !

Pour le moment, je suis à votre écoute.

7. LACT 2009

Cette année le bulletin (LACT) comporte les interventions  de Frère Yvan et de Nicolas Renard (« Vivre ensemble »), ainsi que les témoignages des équipes régionales.  Il est l’œuvre, en particulier, de Francette BON-MARDION qui assure la relecture des textes et de Claude LAUNAY qui se charge de la mise en forme avant impression. Il a été tiré en 120 exemplaires.

Les comptes-rendus des réunions et les conférences de nos témoins à la Pierre qui Vire restent l’ossature principale de notre bulletin.  Claude LAUNAY note l’effort du groupe de PARIS qui a émis, cette année, des comptes-rendus de leurs réunions et l’encourage à poursuivre dans cette voie.

Pour le prochain numéro :

	Conférences :
	Décryptage :

	Michel SAUQUET
	Hubert LAGENTE

	Frère Jean-Noël  
	Philippe MARTIN


Les témoignages de Michel Sauquet et du frère Jean-Noël seront sur le site internet de l’APMA : www.pingouins.com
A noter que, outre les nombreuses remarques collectées pendant ces réunions, le CA serait heureux d’enrichir sa réflexion de vos commentaires qui lui parviendront pendant l’année (nous espérons ?). Adressez vos réponses à :

launay.claude@orange.fr ou bouchon.marc@neuf.fr
 ou
" 

 ajdepin@free.fr



8.  Point sur les marins et la mission de la mer

Philippe Martin et Angel Llorente donnent un aperçu et des événements marquants de la mission de la mer et de la vie des marins.
Mission de la Mer (Philippe Martin)

La Mission de la mer a tenu sa session nationale à La Rochelle à l’Ascension. Nous étions environ 80 participants de toutes origines géographiques et sociologiques. Pour la plupart le rassemblement commence dès le jeudi soir, dans la joie et la bonne humeur. 

Le vendredi nous avons travaillé en ateliers autour de 3 thèmes : la place des femmes dans l’économie familiale maritime, la convention de l’OIT sur le travail maritime, et le dialogue entre pêcheurs et scientifiques. La présentation des sujets avait été faite par des « experts » invités.

De plus en plus de femmes du milieu pêche cherchent à travailler. Le statut de conjoint collaborateur est attractif : cette formation, déjà faite aux Sables, se met en place à La Rochelle. A Arcachon, peu de femmes se sentent concernées ; dans le nord, rien n’est en place. Il manque des lieux pour se retrouver, échanger, partager les inquiétudes. Certains marins sont submergés par les difficultés ; la fiche de paye, avec le salaire à la part, est complexe à comprendre ; la réglementation sur le salaire minimum n’est pas souvent respectée. Or, les bateaux qui tournent le mieux sont ceux où les femmes sont investies dans la gestion.

Entre pêcheurs et scientifiques, un large échange a eu lieu autour de ce que la profession entreprend avec les filets sélectifs, pour diminuer les rejets et mieux cibler les espèces pêchées. Les pêcheurs admettent qu’il faut pêcher autrement et mieux et surtout moins rejeter. La question des quotas a été vite abordée : il y une différence d’appréciation de l’état de la ressource  (cabillaud, anchois) entre les uns et les autres. Le niveau des quotas est mal vécu par les pêcheurs qui ont le sentiment qu’on les empêche de faire leur métier et d’en vivre. Les quotas sont fixés pour permettre la reconstitution de la ressource : aujourd’hui, seulement 80 % du renouvellement est assuré. Ils ont aussi pour rôle de permettre un partage de la ressource entre les divers pays. Ce partage se fait au niveau de l’Europe. L’unanimité est faite contre le principe de quotas individuels transférables : cette mesure ruinerait la pêche artisanale, qui est pourtant la plus respectueuse de la ressource et la moins gourmande en énergie. 

La convention de l’Organisation Internationale du Travail sur le Travail Maritime (MLC2006) a pour but la lutte contre la navigation sous normes. Des pays abritant des pavillons de complaisance ont ratifié la convention (Panama, Libéria, Bahamas…), pour lutter contre ceux qui sont moins sérieux qu’eux. Elle permettra aussi de donner un cadre à l’inspection des navires, en fonction de normes définies ; il y aura une base de données avec les navires inspectés, et on pourra mieux suivre les mises en conformité.

Le nombre des navires retenus dans les ports  augmente de nouveau ; les marins sont démunis de tout. « Heureusement qu’il y a la Banque alimentaire pour leur venir en aide » ! Sur l’abandon des marins, le volet international a débouché grâce à la convention. En France, les marins en rade ne sont pas abandonnés : le relais associatif et syndical est important. Un fonds géré par l’AGISM permet de rembourser l’aide versée aux marins par les municipalités et les associations. Il est important que les associations soient des relais. Avec la crise, on s’attend à devoir faire face à plus de cas d’abandon de  navires. Des points restent à préciser pour l’aide médicale. Le pivot de tout ce processus est le directeur départemental des Affaires Maritimes. 

Sur la mise en place des commissions portuaires de bien-être et leur articulations avec les conseils de bien-être, reste la question préoccupante du financement des seamen’s clubs.  Les conditions d’accueil des marins font partie de la question du bien-être. On invite chaque acteur à participer aux solutions pratiques. Ensuite, on peut faire remonter à Paris les problèmes en suspens. 

Un dernier point fut abordé : comment les aumôniers et les Eglises, qui visitent les bords, et participent à l’accueil des marins, peuvent-ils être intégrés ? Personne n’ira contre ce genre de participation, mais le mouvement associatif doit avoir la primeur.

Le samedi était consacré à notre thème de réflexion qui pour cette année était : «  Vivre ensemble comme disciples du Christ pour que le monde soit sauvé ». C’est sur la deuxième partie que nous nous avons concentré nos travaux. Ce thème était éclairé de textes divers. Le travail des équipes a été abondant et riche et a permit d’alimenter l’intervention de notre théologien Clément Pichaud qui tournait autour du « salut ».

Son point de départ a été la phrase de Saint Paul (lettre aux Romains) : « nous avons été sauvés, mais c’est en espérance ». Cela veut dire : 

- que Dieu a donné aux hommes (ceux qui s'ouvrent à son action d'une manière ou d'une autre) tout ce qu'il faut pour que le Royaume puisse se développer en ce monde

- mais, comme pour tous les dons de Dieu, ce germe de salut ne porte des fruits que si on y travaille, en particulier en développant les valeurs évangéliques : amour pour tous, attention privilégiée aux plus faibles, justice, etc ...

Un peu plus loin … Je voudrais vous faire part de la manière dont un agriculteur nous a aidés à comprendre la parabole du grain qui meurt (Jean 12, 24). On dit parfois que c'est parce qu'il meurt, ou même parce qu'il pourrit, qu’il donne la vie. Mais pas du tout ! S'il ne fait que mourir ou pourrir, il disparaît dans la stérilité. Au contraire, le grain qu'on enfouit développe toute l'énergie vitale dont il est capable, pour donner naissance à de nouveaux épis. Il y met tout ce qu'il a et tout ce qu’il est... si bien que finalement il en meurt. En donnant la vie à d'autres, il a épuisé la sienne. Pour nous, cela veut peut-être dire que ce n'est ni l'enfouissement comme tel, ni la dureté des choses comme telle, encore moins le pourrissement comme tel qui peuvent nous faire contribuer au salut, mais bien plutôt l'amour qu'on y met, l'engagement de tous ce qu'on a et de tout ce qu'on est. 

Pour finir par : … Paul explique : « Voir ce qu'on espère, ce n'est plus espérer : ce que l'on voit, comment l'espérer encore ? Mais espérer ce que nous ne voyons pas, c'est l'attendre avec persévérance. » (Ro 8, 24-25). Et il ose écrire : « Bien plus, nous mettons notre orgueil dans nos détresses elles-mêmes, sachant que la détresse produit la persévérance, la persévérance la fidélité éprouvée, la fidélité éprouvée l'espérance ; et l'espérance ne trompe pas, car l'amour de Dieu a été répandu dans nos coeurs par l'Esprit Saint qui nous a été donné. » (Ro 5, 3-4).

Le père Housset, évêque du diocèse de La Rochelle et Saintes a présidé la célébration eucharistique du samedi soir dans une des vieilles églises du centre ville (qui sortait juste de carénage), un temps église du quartier des marins.

Bernard Fontaine, directeur du Service National de Pastorale des Migrants et Personnes Itinérantes et Dominique Fontaine (simple homonymie), vicaire général de la Mission de France nous ont accompagnés durant cette session. 

Pour plus d’informations et l’accès aux documents, nous vous invitons sur le nouveau site : www.missiondelamer.catholique.fr hébergé par le SNPMPI et qui remplace l’ancien.

Notre prochain thème d’année sera sur « la Mission », de l’enfouissement au partage et à la rencontre.

Après l’intervention de Philippe Martin, Président de la Mission de la Mer, c’est au tour d’Angel Llorente, de dire quelques mots sur la Faam dont il est le Président. 

La Fédération des Associations d’Accueil de Marins ( FAAM) a été créée en 1998 pour regrouper les diverses associations qui assurent dans les ports français l’accueil des marins en escale. Elle rassemble 21 associations dont 16 disposent d’un foyer d’accueil réparties comme suit : 

· 10 sur la Manche : Dunkerque(3) – Calais – Boulogne – Rouen – Le Havre – Granville – St Malo 6 Paimpol – 

· 6 sur l’Atlantique : Brest – Lorient – St Nazaire – Nantes – La Rochelle – Bayonne 

· 4 sur la Méditerranée : Port la Nouvelle – Sète – Port de Bouc/Fos sur Mer – Marseille 

·  1 Outre Mer : Port Réunion . 

Ces associations, composées surtout de bénévoles et de quelques salariés, visitent les navires en escale, offrent aux marins différents services : transport, informations, moyens de communications (téléphones, internet, change, boutique, affranchissement, snack, buvette et surtout un accueil convivial,  souriant et efficace dans le cas de problèmes, tels que ceux posés par l’abandon des équipages par les armateurs. Ces cas étaient devenus rares mais renaissent avec la crise actuelle.  

La Faam a pour but : 

1° - d’assurer une meilleure information réciproque de manière à échanger initiatives prises, problèmes rencontrés, solutions trouvées. Elle diffuse dans ce but un bulletin bimestriel «  France Ports Accueil » et organise tous les deux ans une rencontre inter ports.

2°  de coordonner les actions entreprises face à certains problèmes communs comme celui des marins abandonnés , pour lesquels elle a élaboré un schéma de traitement et obtenu du gouvernement l’octroi d’avances sur salaires.

3° de représenter et défendre les associations ayant un pouvoir de décision. Elle a milité pour l’application par la France de la Convention 163 du BIT signée en 1987 et ratifiée seulement en 2004. Elle est engagée dans les Commissions Portuaires de bien être des gens de mer qui se mettent en place actuellement sous la responsabilité du Préfet (ou de son délégué) qui les crée et en désigne les membres dans les ports suivants : Dunkerque, Calais, Le Havre, Rouen, Nantes-St Nazaire, Saint Malo, Brest, Lorient, La Rochelle, Bordeaux, Bayonne, Marseille-Fos, Sète, Port la Nouvelle, Fort de France, Port Réunion. 

Elle est membre actif de la Société des Œuvres de Mer, de la Mission de la Mer, du Comité International pour le Bien Etre des Gens de Mer. Elle est un des membres fondateurs de l’Observatoire des Droits des Marins et participe aux journées d’études qui ont lieu chaque  année à Nantes. . 

Dans un monde maritime qui voit les ports s’entourer de clôtures sécuritaires, de mesures de contrôle, il faut présenter des laissez passer aux quelques points d’accès pour entrer sur le port, l’isolement des marins s’accentue. Les cabines téléphoniques sur les quais disparaissent  malgré que la directrice de la téléphonie de France Telecom. ait déclaré que si elles ne rapportaient pas beaucoup d’argent elles n’en perdaient pas. La dégringolade du dollar par rapport à l’euro entraîne une baisse importante du pouvoir d’achat des marins payés  en grande majorité en cette devise. Les marins ne peuvent donc que contribuer pour très peu,   par les dépenses qu’ils font dans nos foyers, au financement des services qui leur sont offerts. Nos foyers qui doivent s’équiper de téléphones, de matériel informatique de communications, de moyens de transport aussi car les navires sont amarrés de plus en plus loin du centre des ports, connaissent de gros problèmes financiers. Il leur faut également avoir une large plage horaire d’ouverture pour permettre aux équipages des porte conteneurs dont les escales sont de plus en plus courtes, d’avoir le maximum de chances de pouvoir sortir, ne serait ce que pour quelques heures, afin de communiquer avec les leurs et de s’évader du stress du bord.  Il n’est pas rare que sur un navire un marin soit seul de sa nationalité. En se rendant au foyer il a une chance de rencontrer un compatriote avec qui il pourra parler dans sa langue maternelle car si l’anglais est devenu le langage commun à bord il est souvent réduit aux domaines du travail et de l’alimentation. 

Angel rappelle qu’il y a quinze ans, au moment de la création du foyer d’accueil des marins du port Ouest de Dunkerque, Hubert Lagente de l’APMA, l’avait informé des possibilités offertes par Internet pour l’information et la communication des marins. Cela paraissait un peu utopique à l’époque. Le foyer du Port Ouest de Dunkerque a été le premier foyer à en être doté. Un programme financé par ITF (International Transport Federation) syndicat international des marins a permis de doter tous les foyers de micro-ordinateurs, la formation étant assurée par Hubert. L’évolution a été rapide. Nous voyons maintenant de plus de en plus de marins venir avec leur propre «  lap top « et communiquer avec leur famille par «  web cam « . Pour certains marins c’est ainsi qu’ils découvrent le bébé né pendant leur absence, image qu’ils s’empressent de prendre en photo avec leur téléphone portable. Internet permet aussi à certains foyers de l’étranger (Barcelone, Venise, Hambourg, etc.…) de publier et diffuser par mail des petits bulletins d’information que nous imprimons et distribuons dans nos visites à bord. Un des plus populaires est le «  Filipino Balita «  très apprécié des marins philippins qui représentent un huitième des 1.200.000 marins mondiaux.

Poursuivant avec ce qui se vit au  terminal à conteneurs à Dunkerque,   Angel indique que la particularité de ce foyer de proximité est ce que les anglophones appellent un «  drop in center «  c'est-à-dire que les marins n’ont pas le temps d’y rester longtemps à cause de la brièveté de leur escale. Ils nous appellent, nous allons les chercher avec le minibus, ils passent quelques instants au téléphone ou sur Internet, boivent parfois une bière et encore plus rarement prennent un sandwich ou une pizza, et nous demandent de les ramener. Avec des équipages de 22 sur des navires porte-conteneurs de 350 mètres de long et des escales de quelques heures, il est évident que le nombre de marins pouvant venir chez nous n’est pas très grand, mais il faut être là. Cela demande beaucoup de disponibilité et de dévouement, mais nous sommes récompensés par le merci des marins. Et même s’ils n’ont pas le temps de venir au club, ils apprécient nos visites à bord. Que quelqu’un vienne les voir, quelqu’un qui ne vient pas pour parler travail ou pour poser des questions comme les douaniers, mais tout simplement pour bavarder avec eux, parfois leur apporter un bulletin d’informations de leurs pays les touche beaucoup et c’est avec un « thanks for coming « qu’ils nous raccompagnent à la coupée.  

9. Point sur l’AMAPOF

Depuis quelques années, l’AMAPOF avec l’autorisation de l’administrateur des TAAF envoie un représentant de l’association faire le tour des terres australes, lors de la rotation d’hiver. Cette année Pierre de Château-Thierry participe à cette rotation du 15 août au 15 septembre 2009 ; il est accompagné par Marie-Christine, son épouse.

Claude Launay précise que les statuts de l’AMAPOF permettent à des membres associés de faire partie de cette association. Tous les membres de l’APMA qui le souhaiteraient seront les bienvenus. 

10.  Annexe: lettre du couple animateur et compte-rendu du bilan de cette rencontre

 Lettre du couple animateur

Ainsi nous terminons donc notre deuxième tour de France, avant notre rassemblement annuel à  La Pierre Qui Vire, avec toujours autant de plaisir dans nos rencontres et découvertes. 

Malheureusement nous n’avons pas pu nous rendre à Grenoble car les dates de leurs rencontres ne coïncidaient pas avec nos disponibilités. Ils seront donc prioritaires l’année prochaine. Quant à l’équipe du Havre, elle s’est décidée très tard pour organiser deux rencontres coup sur coup et là non plus nous n’avons pas y assister.

La Pourraque : 

C’est pour le groupe d’Aix et de Nice que nous avons réservé notre première visite car l’année dernière cela n’avait pas été possible nous n’étions pas en France à cette époque. Quel endroit enchanteur que cette maison des sœurs Xavières située au pied  du Lubéron ! C’est, semble t-il, un retour aux sources pour cette rencontre régionale après quelques années à La Sainte-Baume. Animé par Marie-Christine Gruson, le tour de table traditionnel était surtout réservé à la détermination des sous thèmes pour l’année après que chacun ait donné son point de vue sur le thème central d’année : « Devenir plus humain, la société le permet-elle ? ». En effet les groupes d’Aix et Nice se retrouvent régulièrement chaque mois.

Nous étions 16 participants pour cette rencontre dont plusieurs couples avec enfants.

La messe du dimanche matin était proposée dans l’église du petit village voisin avec promenade et visite

Toulouse et le Pays Basque :

Comme chaque année c’est l’abbaye de Tournay qui accueille les toulousains et les basques au mois de mars. Au pied du Pic du Midi. C’est un endroit de rêve surtout pour des gens venant de l’extrême nord de la France comme nous.  Dommage, cette fois-ci, il a plu beaucoup ! Il y avait 14 participants mais il manquait Patou retenu par une réunion AMAPOF et les Fontaine ainsi que Léon et Odette Daraïdou  en voyage au Pérou.

Le tour de table s’effectue toujours avec la présence du Frère Alain Pierre qui se charge de notre accueil à l’abbaye. Tous nous avons apprécié la bonne humeur communicative de notre spécialiste en météo, Guy Lachaud, et nous le remercions de nous avoir entrouvert les secrets de la vie des nuages par une promenade dans les contreforts des Pyrénnées mais surtout dans la neige le dimanche après-midi. Le temps, cette fois ci splendide, nous a permis de belles photos. 

Les Bretons à  Landevennec :

Retrouver l’abbaye de Landevennec a été pour nous un vrai cauchemar. Pour des raisons familiales nous n’avions pu rejoindre le groupe samedi après midi. Nous sommes arrivés tard dans la nuit  et pour ne pas dormir dans la voiture nous avons posé nos sacs dans la première chambre que nous avons trouvé ouverte.   Mais c’est avec  un vrai plaisir que nous avons retrouvé tous les bretons pour le petit déjeuner du dimanche matin. Nous avons regretté l’absence de Philippe et Josépha Adant retenus par une fête familiale en Belgique. Par contre Roland Doriol faisait cette année partie du groupe et sa présence  permet d’élargir les témoignages par son expérience toute récente d’accueil des marins sur Nantes et Saint-Nazaire dans le cadre de la Mission de la Mer. Merci à Yvon et Françoise Le Troadec qui nous ont accueilli lundi chez eux à Melguen et fait visiter Concarneau.

Tours  :

Je n’ai pu participer à ce week-end étant retenu par une rencontre régionale de la Mission de la Mer. Seule Anne était donc présente.

Il y avaient sept participants et le temps doux a permis de faire le tour de table dans le jardin d’Hubert et Marie Lagente avant la messe des Rameaux à l’église Ste Marie de Riches. Après le dîner, Hubert et André Tréguer nous ont fait partager leur voyage en Antarctique. Des photos de ces paysages grandioses où se nichent les bases des pays qu’ils ont pu visiter. Paysages mais aussi personnes rencontrées. Et  bien évidemment faune rencontrée : pingouins, éléphants et léopards de mer  ainsi qu’un ballet aquatique très gracieux des otaries de mer. Le dimanche matin Rémi  a proposé la lecture d’un article de la revue « Etudes » qui nous emmena dans la sphère de l’internet et de ses impacts sur la société et plus précisément sur les jeunes. Avec les explications d’Hubert nous avons eu un vrai débat relié ainsi au thème actuel d’année. Deux questions ont émergé : 

· Quel humanisme pour notre temps entre individus hyper spécialisés et masse consommatrice ?

· Par ces énormes possibilités comment transmettre cet humanisme à nos enfants ?

Paris :

Anne n’a hélas pas pu effectuer le déplacement à Paris pour cause de bronchite. J’y suis donc allé tout seul et j’ai fait comme j’ai pu. C’est vrai que nous nous rendons compte à quel point la présence d’un couple, extérieur aux membres habituels du groupe, est intéressante. Cela permet à la fois  un regard extérieur et complémentaire très utile notamment dans la rédactions des comptes-rendus. Le partage du thème rigoureusement inscrit selon la règle de Jean Volot, mais chacun dans son style. Mais oui nous avons particulièrement apprécié le témoignage rigoureusement construit mais en même temps plein d’humour de Anne Boulanger qui, avec son mari, nous a quitté avant le repas du soir chez Gérard et Marie-France Dumas, pour fêter  un anniversaire avec ses enfants.

Dunkerque  : 

Ce groupe dont nous faisons partie a pu cette année se rencontrer deux fois. Une première rencontre a eu lieu au mois de Janvier à la Mission de la Mer, quai de la Citadelle et le seconde à Wisques chez les sœurs bénédictines de l’Abbaye Notre Dame au cours du week-end du 9 et 10 mai. La sœur hôtelière, qui avait préparé avec nous cette rencontre, nous a accueillis avec beaucoup de chaleur et de joie de vivre.

Nous étions 15 participants autour du thème d’échange que nous avions choisi : « Qu’est-ce que je fais pour que la société soit plus humaine ! ». Trois nouvelles personnes ont également participé dont un couple.

Nous avons tous apprécié la richesse de ce week-end et l’accueil de cette communauté religieuse située dans un cadre très agréable et tout particulièrement celui de sœur Lucie, hôtelière de la communauté. Elle nous a consacré une part de son temps après la messe du dimanche pour que nous puissions mieux faire connaissance et peut-être participera –t-elle à notre tour de table lors de la prochaine rencontre.

Enfin le  rassemblement annuel de la Mission de la Mer a eu lieu cette année à La Rochelle sur le thème « Appelés à vivre ensemble, comme disciples du Christ, pour que le monde soit sauvé » avec des témoignages et interventions concernant les Conventions O.I.T pour la pêche et le commerce, la mise en place plus ou moins  progressive en fonction des ports des Conseil de Bien Etre Portuaires. Il fut aussi question de la place de la femme dans l’économie familiale maritime. A souligner aussi un très intéressant témoignage d’un jeune prêtre comme aumônier sur un navire de croisière.








Anne et Jean Depin
 Compte-rendu du bilan de cette rencontre (tour de table du lundi 6 juillet)

Nombre de présents à ce tour de table : 25 dont Fr. Hugues et Jean Volot. 

Quelques chiffres de la participation à cette rencontre:

· 36 personnes excusées 

· 41 adultes présents, et 5 jeunes et  enfants (de 4 ans à 14 ans.)

Réactions de chacun sur cette rencontre 

1. Programme

 Les  personnes présentes ont trouvé que le programme en termes de la répartition des activités et des horaires permettait de dégager du temps pour la détente et les échanges. Comme chaque année, la présence de moines dans chacun des groupes est appréciée. A cette occasion un grand merci à Frère HUGUES qui assure le lien entre la communauté monastique et l’APMA. 

Il serait bien de prévoir des badges pour faciliter la connaissance des uns et des autres remarque déjà évoquée l’année précédente).

2. Appréciations

Interventions de Michel Sauquet et du Frère Jean-Noël

· J’apprécie la richesse de ces témoignages avec la réciprocité de ceux-ci entre une personne extérieure au monastère et un moine. J’ai appris du frère Jean-Noël qu’à 80 ans, il y a une jeunesse d’esprit. Par ailleurs, les échanges en petits groupes permettent une meilleure appropriation des témoignages ;

· Il y a une complémentarité entre les deux témoignages ;

· J’ai beaucoup aimé les deux interventions qui correspondent à ce que je recherchais ; Frère Jean-Noël a témoigné en employant des mots simples : témoignage personnel et épuré ;

· Michel Sauquet par son intervention nous a ouvert à l’interculturel et à l’international. Frère Jean-Noël a témoigné de sa vie personnelle, en tant que moine.

Accueil et échanges

· Je suis contente de retrouver des amis de longue date et d’entretenir les liens d’amitié. Je regrette de n’avoir pu rencontrer ceux qui n’ont pu venir compte tenu d’un problème de santé ;

· Après deux ans d’absence, je suis heureux de revoir des amis et de faire connaissance avec d’autres. Toutefois, je regrette le manque de jeunes ;

· Comme chaque année, cette rencontre est un ressourcement de vie au sein de la communauté monastique. Elle me permet de repartir avec mon panier plein de joie et de sourires ;

· Merci pour l’accueil des moines, leur présence et leur amitié. Le confort de l’hôtellerie et la qualité de la cuisine sont appréciés ;

· Je suis toujours heureuse de venir et de participer à cette rencontre qui m’apporte une grande richesse ainsi qu’une paix intérieure et une quiétude ;

· Merci aux amis qui m’ont invité à cette rencontre ;

· C’est l’amitié qui m’a incité à venir ; ces quelques jours sont un instant de calme et de sérénité qui va m‘aider à poursuivre ma route. Merci à vous tous et aux moines ;

· J’aime beaucoup les échanges avec les personnes rencontrées ; je prends beaucoup et j’espère donner en retour (thème futur) ;

· La richesse de cette rencontre exige un temps de digestion. Merci à tous ceux qui ont aidé, en particulier, pour la comptabilité (Bénédicte Souletie et Michel Paillet) et l’occupation des enfants (Bénédicte Herbout et Jean Bruant) ;

· Plusieurs ne sont pas venus pour des raisons de santé et il n’y a pas de jeunes. Un monde change et que reste-t-il ? des gens de bonne volonté qui cherchent et qui partagent. La communauté vivante des moines accueillent des gens en recherche de tous horizons (prêtres orthodoxes, bouddhistes, autres). Elle va être le lieu d’église des gens de la région. Je suis marqué par tous les gens qui viennent. 

Une pensée

· Pour les absents pour des raisons de santé : Philippe et Josepha Adant, Gilbert et Francette Bon-Mardion, Bernard Boudouresques, Gérard et Marie-France Dumas, Jean-Michel et Odile Lévêque ;

· Pour ceux qui nous ont quittés cette année écoulée : Jean-François Levacher le 12 février 2009, Ida Linguanotto le 16 avril 2009 et Thérèse Heinisch le 13 juillet 2009.

Un grand merci à la communauté monastique de l’abbaye Sainte-Marie de la Pierre qui Vire, et en particulier  à frère Hugues, pour leur accueil chaleureux.
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